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Éditorial
BRUCE RENNES
CHARGÉ DE PROJETS ● FICD ● WWW.FICD.CH

SOUS LE SIGNE DU 
DÉVELOPPEMENT DURABLE

L’année 2018 marque une véritable rupture dans les éditions du bulletin d’infor-

mation de la Fédération interjurassienne de coopération et de développement. 

En effet, afin d’asseoir la visibilité de notre organisation et de ses membres, 

la Commission d’information va s’intéresser durant les trois prochaines années aux 

objectifs de développement durable (ODD). Une thématique récurrente dans ces co-

lonnes, mais qui, dorénavant, teintera de son empreinte la communication de la FICD. 

Cela a déjà commencé en 2017, à l’issue de notre assemblée générale du 22 novembre, 

avec l’atelier sur les objectifs de développement durable.

Le présent bulletin est ainsi le premier numéro d’une série spéciale intitulée « En 

route vers l’Agenda 2030 - les objectifs de développement durable vus par la FICD et 

ses associations-membres ». Désormais, le rendez-vous que nous vous proposons sera 

bisannuel (en mai et novembre). Chaque édition s’intéressera à plusieurs ODD avec, 

pour but, de tisser des liens entre les réflexions stratégiques globales et les actions 

menées sur le terrain par nos organisations-membres.

Le 7 octobre dernier, à l’occasion des portes ouvertes, j’ai arpenté le Palais des 

Nations, à Genève, en compagnie de mon fils. Une journée placée sous le signe de 

l’Agenda 2030 avec, comme figure de proue, une grande exposition consacrée aux 

objectifs de développement durable. Cette balade fut le point de départ de plusieurs 

rencontres avec la Fondation pour Genève, organisatrice de la manifestation, afin de 

concevoir une version jurassienne de l’exposition. Le résultat de cette collaboration 

est à découvrir à Tramelan, Delémont et Porrentruy durant les mois de mai et de juin 

(lire pages 4 et 5). Il est important de relever que les frais de conception ont été pris 

en charge par la Fondation pour Genève. Par ces quelques lignes, je tiens à remercier 

les différents responsables de l’organisation de ce généreux geste.

Le programme 2018 de la FICD sera décidément riche en événements liés aux 

objectifs de développement durable ! Parallèlement à l’exposition de la Fondation 

pour Genève, la FICD présentera une seconde exposition, de photos cette fois, prêtée 

par la Direction du développement et de la coopération (DDC). Elle sera visible au CIP, 

à Tramelan (du 14 au 27 mai), au Collège de Delémont (du 28 mai au 19 juin) et à la 

Galerie du Sauvage à Porrentruy (du 20 juin au 6 juillet).

Enfin, au moment où vous tenez ce bulletin entre vos mains, vous aurez très cer-

tainement l’occasion de découvrir notre nouveau site Internet. Véritable complément 

à notre bulletin « En route vers l’Agenda 2030 », il sera davantage axé sur l’actualité de 

notre fédération, avec la volonté de rendre compte de toutes les initiatives et actions 

(récoltes de fonds, sensibilisation, projets, etc.) menées par nos associations-membres.

Je me réjouis de lire vos remarques et surtout de vous rencontrer à l’occasion de 

nos différentes manifestations 
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EXPOSITION PHOTOS «L’AGENDA 2030 POUR LA SUISSE ET LE MONDE»

Le photographe Dario Lanfranconi, sur demande de la Direction du développement et de la coopération (DDC), a magnifiquement illus-

tré les 17 objectifs de développement durable (ODD). Ces images, mises à disposition gratuitement par la DDC, suggèrent des moyens 

pour la Suisse de contribuer à la réalisation des objectifs de développement durable. Elles rappellent que les défis planétaires ne s’ar-

rêtent pas aux frontières des pays et que les acteurs de notre monde, qu’ils soient publics ou privés, s’influencent les uns les autres.

Après des études en architecture et en nouveaux médias, Dario Lanfranconi a travaillé, durant ces quatre der-

nières années, dans la photographie d’architecture, ainsi que dans plusieurs commandes de projets médias et 

d’expositions personnelles. La plupart de ses recherches tournent autour de l’exploration visuelle urbaine et la 

narration transmédia. Il raconte son travail pour la DDC autour des objectifs de développement durable.

Comment avez-vous travaillé pour réaliser les visuels illustrant les 17 objectifs de développement 

durable ?

J’ai reçu cette mission après avoir remporté un concours d’idées, pour lequel j’ai expliqué mon approche et soumis un croquis pour 

illustrer l’une des images des objectifs de développement durable. Mon intention était de construire des images sur des modèles en 

carton physique et d’ajouter numériquement des détails pour communiquer leur intention. Les collages ont été discutés et développés 

à travers des réunions d’équipe hebdomadaires. En moyenne, il a fallu une semaine par image.

Que retenez-vous de cette expérience photographique et de ce projet ?

Les images de l’Agenda 2030 comptent parmi les projets les plus satisfaisants que j’ai pu réaliser jusqu’à présent. Travailler en étroite 

collaboration avec l’équipe de la DDC et tirer des leçons de leurs réflexions et de leurs réactions a été une opportunité unique pour moi. 

Le développement et la réalisation d’un concept d’exposition approprié, pour présenter les images en grand format aux invités de la 

conférence annuelle de la DDC en 2016, ont également été une expérience précieuse.

Ci-contre (de haut en bas), quelques photos de l’exposition de Dario Lanfranconi : Éliminer la pauvreté (ODD1) ; Éliminer la faim, assurer la 
sécurité alimentaire, améliorer la nutrition et promouvoir l’agriculture durable (ODD2) ; Ville et communauté durables (ODD11).

SENSIBILISATION 
AUX OBJECTIFS DE DÉVELOPPEMENT DURABLE 

CIP Tramelan
Du 14 au 27 mai 2018
Vernissage le 17 mai, 21h30
(après la table ronde)

Collège de Delémont
Du 28 mai au 19 Juin 2018
Vernissage le 29 mai, 18h00

Gal. du Sauvage, Porrentruy
Du 19 juin au 6 juillet 2018
Vernissage le 21 juin, 18h00

FILM Irrintzina, le cri de la génération climat
Face au sentiment d’impuissance que provoque l’extrême gravité du dérèglement 

climatique, quelques militants de l’organisation basque Bizi ! font un pari fou : 

construire en quelques années une mobilisation sans précédent en vue de la COP21 

et lancer un grand mouvement non-violent pour le climat : Alternatiba. De Bayonne 

à Paris, sur des vélos multiplaces, coup de pédale après coup de pédale, de petites vic-

toires en grandes mobilisations contre les multinationales des énergies fossiles et les 

banques qui les soutiennent, le film raconte les étapes de cette mobilisation.

Cinématographe, Tramelan
Mardi 22 mai 2018, 20h
Entrée libre

Cinéma La Grange, Delémont
Lundi 25 juin 2018, 20h
Entrée libre

ENTRETIEN AVEC DARIO LANFRANCONI
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Cette opération, initiée par la Fon-

dation pour Genève*, saisissait 

alors l’occasion du bicentenaire 

de l’entrée de Genève dans la Suisse pour 

rappeler les liens forts qui unissent Ge-

nève au reste de la Suisse. Elle montrait 

aussi les contributions de la ville du bout 

du lac au rayonnement de la Suisse. La 

plus importante est, sans nul doute, sa 

vocation internationale au service de 

l’humanité et son rôle d’accueil, depuis 

la création de la Croix-Rouge en 1863, 

des principaux acteurs de la gouvernance 

mondiale. On parle de Genève internatio-

nale pour évoquer cette particularité.

La Genève internationale, comme 

ne cesse de le répéter le directeur géné-

ral de l’Office des Nations Unies, joue 

un rôle fondamental dans le maintien 

de la paix, le respect des droits et le 

bien-être général. Il est vrai également 

que les organisations internationales 

(OI) sises à Genève, mais aussi dans 

les cantons de Vaud, Berne et Bâle, ont 

développé une expertise et agissent 

dans tous les domaines promus par le 

nouveau plan d’action adopté par les 

pays membres des Nations Unies en 

septembre 2015. Dix-sept objectifs de 

développement durable (ODD) y sont 

déclinés pour éliminer définitivement 

la pauvreté, protéger la planète et as-

surer la bonne éducation, la santé et la 

prospérité de tous, d’ici à 2030.

Le succès de l’exposition présentée 

lors de la tournée suisse a montré à la 

Fondation pour Genève le fort intérêt, 

UNE FONDATION PRIVÉE AU SERVICE DE 
L’INFORMATION SUR LA GENÈVE INTERNATIONALE
TATJANA DARANI, SECRÉTAIRE GÉNÉRALE ● FONDATION POUR GENÈVE ● WWW.FONDATIONPOURGENEVE.CH

LES AUTORITÉS ET LA 

POPULATION DE DELÉMONT 

SE SOUVIENDRONT PEUT-ÊTRE 

DU PASSAGE DANS LEUR VILLE, 

AU PRINTEMPS 2015, DU BUS                   

« GENÈVE À LA RENCONTRE DES 

SUISSES ». CE DERNIER, DÉCORÉ 

PAR ZEP, OFFRAIT LE TEMPS 

D’UNE JOURNÉE UN PARCOURS 

DIDACTIQUE SUR LE THÈME « LA 

GENÈVE INTERNATIONALE DANS 

VOTRE QUOTIDIEN ». 

L’exposition « #You need to know ». ©Fondation pour Genève
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tant des autorités que de la population, 

à mieux connaître cette dimension in-

ternationale de la Suisse. C’est donc 

tout naturellement qu’elle a décidé 

de mettre sur pied, lors de la journée 

portes ouvertes 2017 de l’ONU, une 

exposition présentant les ODD et c’est 

cette deuxième exposition qui a susci-

té l’intérêt de la Fédération interjuras-

sienne de coopération et de développe-

ment (FICD). Notre intérêt s’est porté 

sur la relation entre l’engagement des 

pays - dont la Suisse - à réaliser ces 

objectifs globaux, les analyses et les 

actions menées par les organisations 

internationales sur un plan global, et 

les actions menées plus localement par 

des associations, telles les membres de 

la FICD. 

Ce constat  a motivé la Fondation 

pour Genève à développer avec l’ONU 

Genève la série de modules extérieurs 

qui sera installée en mai à la Grand-Rue 

à Tramelan (14 – 27.05), puis en juin 

à l’Espace urbain à Delémont (28.05 – 

19.06) et au Pré de l’Etang à Porrentruy 

(19.06 – 06.07). Y seront présentées, 

pour chaque ODD, des exemples d’ac-

tions conduites par les OI, ainsi que ce 

qui peut être fait au quotidien par cha-

cun pour contribuer à leur réalisation. 

On y trouvera également de l’informa-

tion quant aux expériences et solutions 

concrètes apportées par la FICD et ses 

membres en réponse à ces objectifs 

*Organisation entièrement privée, la Fondation 
pour Genève soutient depuis près de 20 ans 
l’action que les autorités fédérales et genevoises 
mènent en faveur du développement international 
de Genève et de la Suisse.

EXPOSITION « #YOU NEED TO KNOW »

L’exposition « #You need to know » a été conçue par la Fondation pour Genève, 

à la demande de la Fédération interjurassienne de coopération et de développe-

ment. Chaque module exposé présente des exemples d’actions conduites par des 

organisations non gouvernementales, ainsi que ce qui peut être fait au quotidien 

par chacune et chacun d’entre nous pour contribuer à leur réalisation.

Tramelan

Grand-Rue, Gare, La Poste

Du 15 au 27 mai 2018

Delémont

Espace urbain/Eco Quartier

Du 28 mai au 19 Juin 2018

Porrentruy

Pré de l’Etang

Du 19 juin au 6 juillet 2018

TABLE RONDE : « AGENDA 2030 ET LES 	
OBJECTIFS DE DEVELOPPEMENT DURABLE : 
POURQUOI ET COMMENT ? »
Jeudi 17 mai 2018, 20h – CIP TRAMELAN

L’Agenda 2030 sert de cadre aux efforts déployés conjointement aux niveaux 

national et international pour relever les grands défis de la planète, comme 

l’extrême pauvreté, les changements climatiques, la destruction de l’envi-

ronnement et les crises sanitaires. Impliquée dans la promotion des 17 ob-

jectifs de développement durable qui forment la clé de voûte de l’Agenda, 

la FICD vous propose une soirée de réflexion autour des liens qui existent 

entre les concepts globaux imaginés dans les salons feutrés de l’ONU à New-

York et les actions menées sur le terrain par les bénévoles des associations 

de coopération au développement de notre région.

•	 Denis Cattin, président de la Commission technique de la FICD 	
(modérateur)

•	 Pierre Petignat, membre du comité FICD et président de la Fondation 
Avenir Madagascar (ass. membre FICD)

•	 Anne-Christine Horton, Jura Afrique (ass. membre FICD)

•	 Tatjana Darani, secrétaire générale de la Fondation pour Genève

•	 Aziyade Poltier, cheffe du Perception Change Project du Bureau du 
Directeur général de l’Office des Nations Unies à Genève

   PARTICIPANTS
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L’Agenda 2030 s’applique à tous 

les pays, du Nord comme du Sud, 

et fixe les lignes directrices et les 

priorités internationales applicables d’ici 

à 2030 en matière de développement 

durable. Les 17 objectifs de développe-

ment durable (ODD) et leurs 169 cibles 

(sous-objectifs) forment la clé de voûte de 

l’Agenda 2030. Ils tiennent compte équi-

tablement de la dimension économique, 

sociale et environnementale du dévelop-

pement durable et intègrent, pour la pre-

mière fois, l’éradication de la pauvreté et 

le développement durable dans un dispo-

sitif commun.

La Suisse est, elle aussi, appelée à ré-

aliser ces objectifs sur le plan national et 

international. L’État n’est toutefois pas 

le seul responsable dans leur mise en 

œuvre. Tout le monde doit participer à 

l’implémentation de l’Agenda 2030, afin 

de pouvoir garantir sa réalisation : le sec-

teur privé, la communauté scien-

tifique, la politique et la société 

civile, représentée, entre autres, 

par les ONG. Celles-ci jouent un 

rôle clé, car elles s’engagent à ré-

pondre à des préoccupations qui 

sont en général compatibles avec 

celles de l’Agenda 2030 et ses ODD. Ce-

pendant, l’orientation des ONG vers les 

ODD s’accompagne également d’un chan-

gement de paradigme, puisque chacun 

est appelé à penser et à agir de manière 

intégrée, ainsi qu’à travailler de plus en 

plus de manière intersectorielle et avec 

de nouveaux partenaires (en particulier 

du secteur privé et de la communauté 

scientifique). Ce changement de para-

digme est basé sur la prise de conscience 

que les défis mondiaux nécessitent des 

réponses communes et transnationales. 

Ainsi, les ONG peuvent et devraient aussi 

s’engager : en faisant connaître l’Agenda 

2030 auprès du public, en alignant leurs 

projets sur les principes d’uni-

versalité et de multi-dimension-

nement et/ou en exerçant leur 

important rôle de plaidoyer en 

exigeant des gouvernements 

qu’ils rendent compte de la mise 

en œuvre de l’Agenda 2030 

L’AGENDA 2030 DE DÉVELOPPEMENT DURABLE : 
QU’EST-CE ET QUI EST CONCERNÉ ?

LE 25 SEPTEMBRE 2015, LES 193 ÉTATS MEMBRES DE L’ONU ONT ADOPTÉ L’AGENDA 2030 DE DÉVELOPPEMENT 

DURABLE. CET AGENDA SERT DE CADRE AUX EFFORTS DÉPLOYÉS CONJOINTEMENT AUX NIVEAUX NATIONAL 

ET INTERNATIONAL POUR RELEVER LES GRANDS DÉFIS DE LA PLANÈTE, COMME L’EXTRÊME PAUVRETÉ, LES 

CHANGEMENTS CLIMATIQUES, LA DESTRUCTION DE L’ENVIRONNEMENT ET LES CRISES SANITAIRES. IL INTÈGRE 

ÉGALEMENT DES ASPECTS LIÉS À LA PAIX, À L’ETAT DE DROIT ET À LA GOUVERNANCE, QUI REVÊTENT UNE 

IMPORTANCE FONDAMENTALE POUR LE DÉVELOPPEMENT DURABLE.

MICHAEL GERBER ● REPRÉSENTANT SPÉCIAL POUR LE DÉVELOPPEMENT DURABLE GLOBAL  
WWW.EDA.ADMIN.CH/AGENDA2030

« Les ONG jouent un rôle clé, 
car elles s’engagent à  

répondre à des préoccupations 
qui sont en général  

compatibles avec celles  
de l’Agenda 2030 »
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Michael Gerber. ©DDC

La Suisse est-elle une tête du pont dans la mise en œuvre 

des objectifs de développement durable ? De quelle ma-

nière s’implique-t-elle dans cette mise en œuvre ?

Oui, je dirais que la Suisse est une tête de pont importante, en 

comparaison internationale, dans le cadre des ODD. Néanmoins, 

il y a aussi en Suisse certains défis à relever pour les atteindre. 

Cela a également été confirmé par un sondage exhaustif mené 

au niveau fédéral en 2017. Bien que nous, en Suisse, soyons bien 

avancés dans de nombreux domaines des ODD, la façon dont 

nous vivons, gérons notre ménage et consommons a souvent des 

effets indésirables dans d’autres parties du monde, si nous pre-

nons en compte, par exemple, les ressources naturelles utilisées 

pour la production des biens que nous importons.

Y-a-t-il un agenda précis pour atteindre les objectifs 2030, 

quelles sont les étapes intermédiaires ?

Le Conseil fédéral décidera ce printemps quelles mesures sup-

plémentaires la Suisse prendra pour mettre en œuvre les ODD et 

comment nous nous organiserons au niveau fédéral afin d’appor-

ter la meilleure contribution possible à la réalisation des ODD. 

La Suisse présentera son premier rapport intermédiaire complet 

sur la mise en œuvre de l’Agenda 2030 aux Nations-Unis en été 

2018. C’est sur cette base que la Stratégie de développement 

durable du Conseil fédéral pour la prochaine législature (2020-

2023) sera ensuite élaborée.

De quelle manière peut-on mieux communiquer les ob-

jectifs de développement durable auprès des petites ONG 

qui interviennent dans la coopération et le développe-

ment ?

Il est important de comprendre que les ODD affectent tout le 

monde. L’État n’est pas le seul responsable dans leur mise en 

œuvre. Les ONG jouent un rôle clé car elles s’engagent à répondre 

à des préoccupations qui sont, en général, compatibles avec 

celles de l’Agenda 2030 et ses ODD. La coopération internatio-

nale doit s’orienter vers l’Agenda 2030 et chercher à apporter des 

contributions concrètes pour soutenir les ODD dans les pays en 

développement. Ces contributions doivent aussi être mesurées 

et démontrées, entre autres, par les ONG. Cependant, l’orienta-

tion des ONG vers les ODD s’accompagne également d’un chan-

gement de paradigme, puisque chacun est appelé à penser et à 

agir de manière intégrée ainsi qu’à travailler de plus en plus de 

manière intersectorielle et avec de nouveaux partenaires (en par-

ticulier du secteur privé et de la communauté scientifique) 

ENTRETIEN

MICHAEL GERBER

REPRÉSENTANT SPÉCIAL 
POUR LE DÉVELOPPEMENT 
DURABLE MONDIAL

« la façon dont nous vivons, 
gérons notre ménage et 

consommons a souvent des  
effets indésirables dans 

d’autres parties du monde»

MICHAEL GERBER A ÉTÉ DÉSIGNÉ POUR OCCUPER 

LA FONCTION DE REPRÉSENTANT SPÉCIAL POUR LE 

DÉVELOPPEMENT DURABLE GLOBAL EN AUTOMNE 

2012. SON RÔLE EST DE REPRÉSENTER LA SUISSE 

VERS L’EXTÉRIEUR POUR TOUTES LES QUESTIONS 

CONCERNANT L’AGENDA 2030 DE DÉVELOPPEMENT 

DURABLE. JUSQU’EN AUTOMNE 2015, IL A CONDUIT 

LES DÉLÉGATIONS SUISSES DANS LE CADRE DES 

NÉGOCIATIONS INTERÉTATIQUES MENÉES À 

L’ONU SUR L’AGENDA 2030, AINSI QUE SUR SON 

FINANCEMENT (PROGRAMME D’ACTION D’ADDIS 

ABEBA). IL RÉPOND À NOS QUESTIONS.
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Les agriculteurs apprennent la technique du 
paillage. ©Mission Évangélique au Tchad

SÉCURITÉ ALIMENTAIRE ET RÉSILIENCE AU GUÉRA
ALINE KNUCHEL, SECRÉTAIRE ● MISSION EVANGÉLIQUE AU TCHAD ● WWW.MISSIONTCHAD.ORG

LE TCHAD FAIT PARTIE DES PAYS LES PLUS PAUVRES AU MONDE. 80 % DE LA POPULATION VIT SOUS LE SEUIL DE 

PAUVRETÉ, SOIT AVEC MOINS D’UN DOLLAR PAR JOUR ET PAR PERSONNE. IL EST CLASSÉ AU 184E RANG SUR 186 

SELON L’INDICE DE DÉVELOPPEMENT HUMAIN (PNUD-2015). LA SITUATION EST DIFFICILE : ENVIRON 40% DE LA 

POPULATION TCHADIENNE EST EN SITUATION D’INSÉCURITÉ ALIMENTAIRE SÉVÈRE OU MODÉRÉE.

Le climat de la région du Guéra, au centre du pays, est sahé-

lien avec une pluviométrie annuelle de 600 à 800 mm. 

Cette quantité d’eau permet une agriculture familiale dont 

vit 86% de la population. Malheureusement, ces 20 dernières an-

nées, on constate une baisse du rendement des terres agricoles. 

Près de la moitié des cantons que compte le Guéra sont réguliè-

rement en déficience de production céréalière. Les causes ont 

été identifiées lors d’un atelier organisé en mars 2017 en colla-

boration avec nos partenaires tchadiens, les églises AET. D’autres 

acteurs de la région observent les mêmes causes : l’irrégularité 

des pluies, la baisse de la fertilité des sols d’où un faible rende-

ment, les conflits communautaires et fonciers, l’inaccessibilité 

aux semences adaptées et le manque de savoir-faire pour lutter 

contre les ravageurs et les maladies.

Les buts de notre projet, soutenu par la FICD : des rende-

ments augmentés par des techniques simples

Notre projet en agroécologie vise à augmenter les rendements 

agricoles au Guéra par des techniques simples, telles que : 

•	 la pratique du zaï (= des creux de 20 cm qui permettent de 

concentrer  l’eau et la fumure dans des micro-bassins où 

les graines sont semées) ;

•	 le paillage des cultures pour mieux capter les pluies, peu 

fréquentes et souvent torrentielles, et lutter contre l’éro-

sion ;

•	 la pratique de principes éthiques (fidélité à la terre, donner 

pour recevoir) ;

•	 adapter les techniques à la situation locale, planifier les 

activités de la ferme, agir à temps, rechercher la qualité, 

éviter le gaspillage, travailler avec joie, transformer les 

produits agricoles, vendre ses produits directement aux 

consommateurs ;

•	 assurer l’accès des femmes et des jeunes aux ressources et 

aux décisions.

Un réseau de 24 agriculteurs promoteurs qui diffusent les 

techniques

En 2016, un atelier de formation a été organisé à Bitkine (Guéra). 

90 agriculteurs de la région ont reçu les bases de l’agroécologie. 

Plusieurs participants ont souligné que l’enseignement reçu leur 

a fait découvrir une approche plus positive et plus responsable 

««J’avais une récolte de 26 sacs de 
100 kg en 2016. J’évalue la récolte 
de cette année à 44 sacs. Je pourrai 
ainsi stocker une partie et vendre 
le reste. C’est bien pour ma famille 

puisque nos revenus ont augmen-
té. Avec cette technique, on verra 
si la qualité des sols s’améliore. 
Si oui, on pourra se passer de la 

culture jachère.»
Un agriculteur tchadien qui a bénéficié de la formation

LES OBJECTIFS DE DÉVELOPPEMENT DURABLE VUS 
PAR LES ASSOCIATIONS MEMBRES DE LA FICD
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du travail de la terre : « Effectivement, 

il faut nourrir la terre et pas seulement 

prendre » ; « Nous devons mieux cibler 

et gérer nos efforts tout au long de l’an-

née. »

Début 2017, une vingtaine d’agri-

culteurs ont été choisis pour devenir 

les promoteurs de ces techniques. Un 

consultant – formateur béninois et un 

agronome suisse assurent la poursuite 

de leur suivi et leur formation continue 

et animent des ateliers d’échange d’ex-

périences. 

Un concours a été organisé durant 

la saison agricole 2017 : vingt critères 

ont permis de désigner la meilleure 

agricultrice, le meilleur agriculteur et 

le meilleur jeune. Parmi les meilleurs 

se trouvent des personnes qui n’étaient 

pas sur les listes au départ, mais qui ont 

bénéficié des conseils d’agriculteurs pro-

moteurs. Ainsi, nous constatons que le 

message et les techniques se diffusent. 

Un vrai encouragement nous motive à 

poursuivre notre action 

MEMBRE FICD ● Fondée en 1959, 

la MISSION ÉVANGELIQUE AU 

TCHAD travaille en partenariat 

avec les églises protestantes 

évangéliques tchadiennes. Basée 

à Moutier, l’association est active 

au Tchad : formations polytech-

niques, prévention de la mortalité 

infantile, consultations prénatales, 

etc.

TRENTE AJOULOTS POUR 
SOUTENIR DES CENTAINES 

DE JEUNES SÉNÉGALAIS
BRUCE RENNES (FICD) ET EMMANUELLE WERMEILLE, MEMBRE DU COMITÉ 

● ESPOIR POUR EUX ● WWW.ESPOIRPOUREUX.CH

ESPOIR POUR EUX EST ACTIVE EN HAÏTI, AU RWANDA ET AU SÉNÉGAL. C’EST 

DANS CE DERNIER PAYS QUE LE COMITÉ DE L’ASSOCIATION S’EST RENDU 

DURANT LES VACANCES DE PÂQUES. LORS DE CES VOYAGES, LE COMITÉ SE 

DÉPLACE HABITUELLEMENT SEUL. CETTE FOIS-CI, ACCOMPAGNÉS DE LEUR 

FAMILLE, CE SONT 30 PERSONNES, DONT 12 ENFANTS, QUI SE SONT RENDUS 

À MBOUR, UNE VILLE SITUÉE SUR LA CÔTE OUEST, À 80 KM DE DAKAR.

Mbour est une ville d’environ 700’000 habitants, une cité africaine pauvre, aux rues 

parsemées de détritus. Les besoins sont immenses et les infrastructures inexis-

tantes. « La plus vieille voiture de Suisse passerait pour une voiture de luxe là-bas », 

souligne Emmanuelle Wermeille, membre du comité d’Espoir pour Eux. Débarqués pour la 

première fois au Sénégal, les conjoints et les enfants des membres du comité ont été confron-

tés à l’extrême pauvreté, bien loin des plages de rêve.

À Mbour, Espoir pour Eux soutient deux centres d’accueil pour enfants : Les Gônes de Mbour 

et Pour une enfance Sénégal. Des centaines d’enfants dépendent de ces structures pour man-

ger, s’habiller, se doucher et se divertir. Sur place, les tâches des bénévoles suisses furent 

nombreuses. Sur le plan logistique, environ 1200 kilos de vêtements, de matériels médicaux 

et de lunettes, collectés en Suisse, ont accompagné les ajoulots durant ce périple. « La pre-

mière étape fut de répartir les dons reçus entre les deux centres et de monter des étagères 

pour trier l’habillement. »

Au Centre Pour une enfance Sénégal, ce sont 150 enfants, principalement de 10 à 15 ans, qui 

arrivent quotidiennement. Outre, les valises pleines de surprises, les membres d’Espoir pour 

Eux se sont cotisés pour offrir un repas à l’ensemble des bénéficiaires. « Aux Gônes de Mbour 

– qui accueille des enfants dès 5 ans -, se souvient Emmanuelle Wermeille, les responsables 

du centre ont douché environ 470 enfants (789 le lendemain !) et nous avons écaillé tout au-

tant d’œufs, ainsi que préparé des Vache qui Rit et des jus de fruits. » Là encore, l’ensemble des 

voyageurs a été mis à contribution. Outre les aspects culinaires ou sanitaires, les adolescents 

ajoulots se sont également énormément investis dans l’animation de jeux avec les bénéfi-

ciaires des deux centres.

Contrairement aux précédents voyages des membres du comité d’Espoir pour Eux, quelques 

moments de détente furent planifiés, afin de permettre à l’ensemble de l’équipe de souffler 

un peu. Toutefois, nul doute que la richesse de ce voyage, de par le nombre de personnes 

concernées, contribuera à sensibiliser le public jurassien aux conditions de vie de ces en-

fants. Pour preuve, à leur retour du Pays de la Teranga, les deux plus jeunes voyageuses, 5 et 

8 ans, s’empressent de raconter cette extraordinaire expérience à leurs copains de quartier 

MEMBRE FICD ● L’associa-

tion ESPOIR POUR EUX est 

basée à Bure. Elle est active 

dans trois pays : Haïti, le Sé-

négal et le Rwanda. Espoir 

pour Eux soutient de petites 

structures, créées par des 

personnes vivant sur place, 

avec lesquelles elle travaille 

en étroit partenariat.

©Espoir pour Eux
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L’EPFL AU SERVICE DE L’HABITAT 
DURABLE DU ZANSKAR

Ce projet - soutenu à hauteur de 

20’000 francs par la FICD - est 

un bâtiment destiné à accueil-

lir les enseignants et les membres de 

l’équipe administrative de la Marpaling 

Lamdon Model School. Il est réalisé sous 

la forme d’un projet pilote, afin que les 

Zanskarpas puissent s’en inspirer en tant 

qu’exemple à reproduire, en alternative 

à l’utilisation du béton et du chauffage à 

gaz, qui prolifèrent depuis quelques an-

nées dans la région, avec l’amélioration 

des voies d’accès. Du point de vue des 

initiants, un non-sens, tant économique 

qu’écologique.

Heureux hasard, en 2013, Éric Do-

mont et Salomé Genzoni, tous deux 

étudiants à l’EPFL, réalisent un travail 

conjoint en architecture et génie ci-

vil. Connaissant l’association Rigzen-

Zanskar, ils s’intéressent de près aux 

projets de construction durable. Un 

voyage en 2013 leur permet d’affiner 

leur connaissance du contexte local et, 

in fine, de présenter le résultat de leurs 

recherches en 2014. Le projet reprend 

les grandes lignes de l’architecture tradi-

tionnelle locale, de manière à ne pas être 

confronté à une rupture architecturale. 

Fin 2014, Eric présente le projet 

lors d’une journée de réflexion animée 

par Christian Simm, bénévole de l’asso-

ciation, et l’idée de réaliser un projet « 

grandeur nature » germe dans les esprits. 

Les défis pour cette réalisation sont nom-

breux. Du point de vue du chauffage, 

notamment. Les maisons traditionnelles 

du Zanskar sont conçues pour être chauf-

fées l’hiver par les animaux. Mais en une 

ou deux décennies, la vocation paysanne 

des Zanskarpas a largement diminué. Le 

projet devait donc être ciblé sur des vil-

lageois qui ne sont plus forcément des 

paysans. Le second défi consiste en la 

valorisation des matériaux locaux plutôt 

qu’importés.

En 2015, sous la houlette d’Éric, le 

projet prend forme, avec l’aide bénévole 

d’architectes lausannois et le soutien de 

l’Institut de génie civil de l’EPFL. 

La construction démarre en 2016 sous 

la surveillance de Rigzen, responsable de 

l’association au Zanskar, et de Grégoire 

Aguettant, étudiant qui a travaillé au di-

mensionnement du bâtiment à l’EPFL. 

Elle allie le pisé pour le mur principal 

intérieur et les briques d’adobe pour les 

murs extérieurs, deux méthodes qui uti-

lisent essentiellement des matériaux lo-

caux : argile, sable, gravier et eau. Une 

alliance gagnante puisque le béton n’est 

utilisé que pour quelques structures por-

teuses, ce qui permet de réduire de plus 

de 80 % l’utilisation du ciment qui, lui, 

est un matériau importé, particulière-

ment gourmand en énergie. 

L’isolation est faite à partir de mil-

liers de bouteilles en PET collectées par 

les élèves de l’école, ce qui a aussi pour 

effet de les sensibiliser à la gestion des 

déchets.

Un autre aspect du projet consiste en 

une utilisation rationnelle et optimale 

d’un chauffage passif. Des étudiants de 

l’EPFL ont dimensionné l’inclinaison et 

l’orientation d’une serre pour optimiser 

l’accumulation de la chaleur dans les 

murs durant l’hiver et offrir une aération 

salutaire l’été. 

De la théorie à la pratique, le pas est 

parfois immense. Une telle construction 

nécessite un investissement de départ 

et un degré d’innovation supérieurs aux 

constructions traditionnelles ou en bé-

ton. Un des enjeux est de montrer qu’il 

serait souvent plus judicieux d’investir 

AU ZANSKAR, À 3600 MÈTRES D’ALTITUDE, L’ASSOCIATION RIGZEN-ZANSKAR A MIS AU POINT UNE TECHNIQUE DE 

CONSTRUCTION DE BÂTIMENTS À FAIBLE EMPREINTE ÉNERGÉTIQUE, TANT DU POINT DE VUE DE SON CHAUFFAGE 

QUE DES MATÉRIAUX UTILISÉS. UN PROJET QUI DOIT PERMETTRE DE PROMOUVOIR AUPRÈS DE LA POPULATION 

LOCALE UNE ARCHITECTURE DURABLE ET INNOVANTE, VALORISANT LES TECHNIQUES DE CONSTRUCTION ET LE 

SAVOIR-FAIRE LOCAL, TOUT EN RÉDUISANT LA DÉPENDANCE AUX RESSOURCES NON RENOUVELABLES.

Construction durable au Zanskar. ©Rigzen-Zanskar

BRUCE RENNES (FICD) ET FRANÇOIS ROQUIER ● RIGZEN-ZANSKAR ● WWW.RIGZEN-ZANSKAR.ORG
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 «PASSEPORT POUR L’AFRIQUE»  
OU COMMENT SENSIBILISER  

LES JEUNES JURASSIENS  
À UNE AUTRE RÉALITÉ

VÉRONIQUE ERARD-GUENOT ● CONGO.JU ● CONGOJU.WORDPRESS.COM

MEMBRE FICD ● L’association 

Rigzen-Zanskar est basée à Por-

rentruy, engagée depuis 1998 au  

Zanskar, haute vallée de l’Hima-

laya indien. Parmi ses projets 

phares : éducation, prévention et 

santé, préservation du patrimoine 

et de la culture locale, soutien 

au développement de l’agricul-

ture et du maintien du cheptel, 

développement de techniques de 

développement durable, efficience 

énergétique, bâtiments, forma-

tion professionnelle et formation 

continue. RIGZEN-ZANSKAR 

soutien notamment La Marpaling 

Lamdon Model School, une école 

ouverte en 2000 et qui compte 

aujourd’hui plus de 250 élèves de 

4 à 15 ans. 

Dans le but de favoriser un accès 

équitable à la santé et aux soins, 

l’association présidée par Chris-

tine Chavanne veut doter une région 

très peuplée du Kasaï, qui s’apparente 

aujourd’hui à un désert médical, d’un 

centre de santé de référence. Mais l’in-

tervention de Congo.JU ne se limite pas à 

ce pays africain. Dans le Jura également, 

la petite association veut faire reculer 

l’ignorance et permettre à de jeunes Ju-

rassiens d’appréhender la différence lors 

du « Passeport pour l’Afrique », samedi      

2 juin, à Saint-Brais.

Construite sur le modèle du passeport-va-

cances, cette journée-découverte invite 

les enfants d’ici à se plonger dans une 

autre réalité, celle du Congo plus pré-

cisément, au travers d’ateliers et d’ani-

mations variées. Se mettre dans la peau 

d’un écolier africain, créer et jouer d’un 

instrument de musique, danser, cuisiner 

des beignets congolais ou encore confec-

tionner un ballon de foot, des bijoux, à 

partir de matériaux de récupération : les 

enfants de la région pourront ainsi partir 

à la rencontre de l’Afrique  à Saint-Brais. 

Ces activités, encadrées par des adultes, 

sont ouvertes aux enfants en âge de sco-

larité, de la 3e à la 8e année HarmoS.

Repas africain en soirée

Des contes ponctueront la journée qui 

débutera à 10 heures. En soirée, Congo.JU 

organisera un repas africain, auquel cha-

cun est convié. Toutefois, les inscriptions 

sont indispensables. Les fichiers d’ins-

cription peuvent être téléchargés sur 

le site de Congo.JU: congoju.wordpress.

com. Pour tout autre renseignement, on 

peut s’adresser à Christine Chavanne à 

Saint-Brais au tél. 032 / 433 42 21 ou 		

078 / 845 93 24 

une bonne fois dans l’isolation d’un bâ-

timent, plutôt que d’acheter régulière-

ment du gaz quand on a quelques sous, 

à des Zanskarpas qui vivent dans l’ins-

tant présent et qui ont vécu au cours 

des deux dernières décennies une évo-

lution phénoménale de leur environne-

ment.

Et c’est là qu’interviendra Christian 

Simm l’été prochain. Il axera son ac-

tion sur la façon de communiquer avec 

les villageois, de manière à promou-

voir le projet, afin qu’il s’essaime sur 

d’autres constructions. Une démarche 

encouragée par des résultats promet-

teurs. En effet, lors des journées d’in-

formation des parents d’élèves de la 

Marpaling Lamdon Model School, ces 

derniers ont montré de l’intérêt pour 

cette construction d’un nouveau genre. 

Les questions pertinentes posées lors 

de ces rencontres démontrent que les 

Zanskarpas ont parfaitement compris 

les enjeux des bâtiments durables 

DEPUIS PRÈS DE CINQ ANS, CONGO.

JU, ASSOCIATION HUMANITAIRE 

JURASSIENNE, TRAVAILLE À FAIRE 

RECULER L’EXTRÊME PAUVRETÉ EN 

RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU 

CONGO (RDC). L’AIDE APPORTÉE 

SUR PLACE REVÊT DIFFÉRENTES 

FORMES, AVEC DES COURS DE 

FORMATION POUR DES VEUVES 

RÉDUITES À LA MENDICITÉ, DES 

COURS D’ALPHABÉTISATION ET LE 

PARRAINAGE DE JEUNES ENFANTS 

ET ÉTUDIANTS. 

MEMBRE FICD ●  Association basée à Saint-Brais, CONGO.JU est active au Congo. 

Projets : programme d’alphabétisation et de formation pour les veuves, victimes 

oubliées ; parrainage d’une vingtaine d’enfants et d’étudiants : accès à l’école se-

condaire et à l’université ; projet de centre hospitalier, avec maternité et pédiatrie 

et accueil des femmes victimes de violences.

Veuves ©Congo.JU



[12] En route vers l’Agenda 2030, mai 2018

Pouvez-vous présenter votre associa-

tion en quelques mots : pour quelles 

raisons a-t-elle été créée ?

Depuis 1990, plusieurs scientifiques 

affiliés au « Centre Suisse de Recherches 

Scientifique » (CSRS) à Abidjan, ont mené 

des projets dans la région Sinzénou, au 

centre sud de la Côte d’Ivoire. Ces re-

cherches touchent les domaines de l’agri-

culture, de l’alimentation, de la santé et de 

l’économie du travail. Des contacts étroits 

se sont noués et une confiance réciproque 

s’est développée entre la population et les 

scientifiques. Nous avons alors ressenti le 

besoin de former une association, afin 

de soutenir un développement venant 

directement de la population. Confortés 

par de premières expériences positives, 

nous avons décidé d’apporter notre sou-

tien au développement de la région, c’est 

ainsi que l’association Sinzénou Djanfouè 

a vu le jour, fin 1995. Plusieurs de ces 

scientifiques sont toujours membres du 

comité de l’association. Notre association 

soutient des projets dans les domaines de 

l’éducation et la formation, la santé et la 

nutrition, l’agriculture, l’artisanat et les 

activités socio-culturelles.

L’objectif n°1 des Objectifs de déve-

loppement durable concerne l’élimi-

nation de la pauvreté sous toutes ses 

formes. Par quelles actions concrètes 

et quels projets votre association 

s’investit-elle dans ce domaine ?

Répondre à cette question n’est pas 

facile. D’abord, on doit réfléchir à ce que 

cela veut dire « pauvreté » : les besoins 

humains fondamentaux ne peuvent être 

satisfaits qu’insuffisamment. Mais quels 

sont les besoins humains fondamentaux 

? Sous le terme de la « pauvreté absolue 

» la banque mondiale compte cinq indi-

cateurs : le revenu par habitant, l’apport 

calorique, l’espérance de vie moyenne, la 

mortalité infantile et les taux de natalité. 

À ces critères élémentaires, on ajoute sou-

vent encore les vêtements et l’habitation. 

Selon la pyramide des besoins de Maslow 

et d’autres auteurs importants, l’homme 

compte, comme besoins fondamentaux, à 

part des besoins de maintien de la vie (be-

soins physiologiques), aussi des besoins 

de protection et de sécurité, des besoins 

sociaux, culturels et d’appartenance, d’es-

time et de réalisation personnelles.

Notre association prend, comme 

point de départ pour un revenu satisfai-

sant, une formation de base pour les en-

fants, comme pour les adultes. C’est pour-

quoi elle a soutenu, depuis sa fondation il 

y a 22 ans, des projets de formation. Nous 

avons construit 15 logements des maîtres, 

KARIN MÜLLER DURMUS EST ETHNOLOGUE, AVEC UNE FORMATION EN ÉCONOMIE AGRICOLE ET GESTION 

PUBLIQUE (PUBLIC MANAGEMENT). ACTUELLEMENT, ELLE TRAVAILLE COMME FORMATRICE EN LANGUE 

DANS LE DOMAINE DE L’INTÉGRATION POUR LES ADULTES. MEMBRE FONDATRICE DE L’ASSOCIATION LORS DE 

L’ASSEMBLÉE CONSTITUTIVE DU 9 DÉCEMBRE 1995, ELLE EST NOMMÉE À CETTE OCCASION PRÉSIDENTE DE 

L’ASSOCIATION. ELLE REVIENT SUR LES MISSIONS DE SINZÉNOU.

«NOUS PRENONS, COMME POINT DE DÉPART POUR
UN REVENU SATISFAISANT, UNE FORMATION DE BASE

POUR LES ENFANTS, COMME POUR LES ADULTES. »
KARIN MÜLLER DURMUS, PRÉSIDENTE ● SINZÉNOU DJANFOUÈ ● WWW.SINZENOU.CH

©Sinzénou Djanfouè
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trois écoles de trois classes et une can-

tine scolaire. En plus, nous avons ap-

porté un appui financier aux cours du 

soir des adultes et financé l’installation 

de panneaux solaires pour l’éclairage 

des classes. L’achat d’une décortiqueuse 

à café et la construction d’une maison 

de stockage ont aussi contribué à amé-

liorer les revenus.

Pourquoi avez-vous choisi d’adhé-

rer à la FICD ?

Cela fait plus de 22 ans que nous in-

vestissons des moyens modestes, mais 

de manière très efficace. Lors de notre 

visite des villages, en été 2017, nous 

avons constaté que tous les projets 

co-financés ont été réalisés de manière 

très satisfaisante et ils sont utilisés. 

Entre-temps, une école a été construite 

dans chacun des neuf villages, ainsi que 

des maisons pour les enseignants qui y 

sont associés. À l’avenir, nous serons 

appelés à investir dans des projets plus 

ambitieux, tels que des châteaux d’eau 

et d’autres infrastructures vitales. Ces 

défis nécessitent, certes, des moyens 

financiers plus importants, mais aussi 

des connaissances en gestion de pro-

jets, etc. Pour réaliser ceci, nous avons 

besoin d’un partenaire fort et fiable.

En tant que membre de la FICD, 

nous avons l’occasion de participer à un 

réseau de petites organisations de déve-

loppement et d’échanger avec eux sur 

les questions de développement et de 

collaboration avec les partenaires dans 

les pays du sud. En plus, nous avons 

la possibilité de recevoir des soutiens 

techniques et financiers de la FICD  

Parallèlement à ces projets de planta-

tion, la population locale a été sensibili-

sée aux possibilités d’amélioration et de 

diversification des productions agricoles. 

Ces formations diverses ont été effec-

tuées par Tahina, un jeune Malgache, 

ingénieur agronome que la fondation a 

engagé, il y a trois ans. Les différentes 

formations se font par groupe de 20 per-

sonnes, elles concernent l’association et 

la rotation des cultures, la pisci-rizicul-

ture, le compostage, la cuniculture et, 

récemment, l’apiculture. Ces diverses 

formations ont pour but de pérenniser 

la production biologique soutenue par la 

FAM, tout en augmentant le revenu de la 

population.  

La construction d’un barrage hydroé-

lectrique sur la commune voisine va obli-

ger une partie de la population d’Ante-

nina à se déplacer. En effet, selon les 

premières estimations fournies par les 

constructeurs, le niveau d’eau va englou-

tir les rizières et les habitations situées 

le long du fleuve Onive. Sitôt informés 

de ce projet, la FAM a mis en place une 

structure de soutien et de défense des 

intérêts de la population touchée. Des 

contacts réguliers ont lieu avec le groupe 

Eiffage, adjudicataire de la construction 

du barrage, qui collabore avec notre fon-

dation pour trouver des compensations, 

qui seront à la hauteur des préjudices oc-

casionnés par ce projet 

DES NOUVELLES D’ANTENINA

JEAN-CLAUDE VERDON, COORDINATEUR DU PROJET 

FONDATION AVENIR MADAGASCAR ● WWW.AVENIR-MADAGASCAR.CH

MEMBRE FICD ● Fondée à Por-

rentruy, en 2002, la FONDATION 

AVENIR MADAGASCAR s’est donnée 

pour tâche principale d’apporter 

une aide financière, logistique et 

matérielle à diverses institutions 

malgaches à Antsirabe : l’ESSVA, une 

HES des Hauts Plateaux ; Radio Haja, 

une radio de proximité en langue 

malgache ; la prison de la ville.

LE PROJET DE PROTECTION DE LA FORÊT PRIMAIRE ET DE REFORESTATION 
PREND CHAQUE ANNÉE UNE DIMENSION PLUS IMPORTANTE. LE RÉSULTAT 
DES EFFORTS CONSENTIS PAR LA POPULATION LOCALE EST RÉJOUISSANT. 

EN EFFET,  APRÈS 5 ANNÉES, CE SONT PLUS DE 218’000 ARBRES QUI ONT 
ÉTÉ PLANTÉS DANS LES TROIS PREMIERS VILLAGES. DEUX NOUVEAUX 

VILLAGES NOUS ONT REJOINT CETTE ANNÉE, CE QUI DEVRAIT PERMETTRE 
D’ATTEINDRE L’OBJECTIF DE 100’000 ARBRES PAR ANNÉE. 

©Fondation Avenir Madagascar

MEMBRE FICD ● L’association 

SINZENOU DJANFOUE, basée à 

Courtételle, a pour but de soutenir 

le développement durable dans 

la région de «Sinzénou» en Côte 

d’Ivoire. Elle soutient des projets 

proposés et réalisés par la popula-

tion locale. L’association Sinzénou 

Djanfouè conseille et soutient 

financièrement des projets dans 

les domaines suivants : santé et ali-

mentation ; éducation et formation 

; agriculture et artisanat ; activités 

culturelles.

En route vers l’Agenda 2030, mai 2018 [13]
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UN ESPACE DES ASSOCIATIONS COMME VITRINE DE 
LA COOPÉRATION AU DÉVELOPPEMENT

ISABELLE BOEGLI, SECRÉTAIRE GÉNÉRALE DE LA FICD ● WWW.FICD.CH

La FICD, l’Association Transport et Environnement Jura (ATE) 

et Pro Natura Jura ont déménagé au début de cette année 

dans le tout nouvel espace des associations. Idéalement si-

tué en vieille ville de Delémont, ce lieu collaboratif concrétise une 

démarche initiée il y a quelques années déjà par la commune de 

Delémont, qui souhaitait offrir une maison dédiée à ses associa-

tions et sociétés locales.

La cohabitation de ces trois associations ne date pas d’hier, 

puisqu’elles gèrent un espace commun depuis plus de 15 ans, à 

l’ex-gare aux marchandises d’abord, puis, de 2013 à 2017, à la 

Place de la Poste 3. Motivés par le besoin d’assurer davantage de 

visibilité à leurs activités respectives et par une opportunité de 

s‘établir en vieille ville, leurs comités respectifs ont décidé de lan-

cer une réflexion qui a abouti à un véritable tournant dans leur 

stratégie de communication.

Grâce aux fonds mis à disposition par l’ATE, qui a également 

assuré le suivi du chantier, et au soutien du propriétaire des lieux, 

qui a accepté de réserver gratuitement les locaux durant le temps 

des travaux, l’idée de la FICD a pris corps sous la forme d’un es-

pace des associations, dans des locaux fraichement rénovés, avec 

une vitrine sur une rue fréquentée de la vieille ville de la capitale 

jurassienne, un volume ouvert, des places de travail et une salle 

de réunion interactive.

L’inauguration a attiré un public nombreux, qui a eu l’occa-

sion de visiter les lieux et de s’informer sur les activités des asso-

ciations présentes. Lors de la partie officielle, se sont exprimés, 

sous la houlette du président de Pro Natura Jura, Jacques Villars, 

le président de l’ATE Jura, Anselme Voirol, le président de la FICD, 

Olivier Girardin, la chargée d’affaires de Pro Natura Jura, Lucienne 

Merguin et la représentante de la Commune de Delémont, Esther 

Gelso. Ont également honoré l’événement de leur présence, Mme 

Gladys Winkler Docourt, Chancelière d’état du Canton du Jura,   

M. Pierre Mercerat, Vice-président de la commission ECO du 

Conseil du Jura bernois (CJB) et M. Pierre Ogi, Vice-président du 

Conseil des affaires francophones du district bilingue de Bienne 

(CAF), notamment. Un apéritif convivial, animé d’une touche mu-

sicale assurée par un groupe de jazz, a permis aux personnes pré-

sentes d’échanger et de faire plus ample connaissance.

La FICD dispose désormais d’un bel outil, qui va lui per-

mettre d’optimiser sa mission de mise en valeur de ses associa-

tions-membres et de sensibilisation aux questions de coopération 

au développement 

SAMEDI 10 MARS, C’EST SUR DES AIRS JAZZY QUE LES HABITUÉS DU MARCHÉ DE DELÉMONT, AINSI QU’UNE 

BELLE BROCHETTE D’INVITÉS, ONT DÉCOUVERT LE NOUVEL ESPACE DES ASSOCIATIONS, INSTALLÉ AU N°24 DE 

LA RUE DE L’HÔPITAL. UNE JOURNÉE PORTES OUVERTES, AVEC UNE PARTIE OFFICIELLE, A EN EFFET MARQUÉ 

LA CONCRÉTISATION D’UNE IDÉE LANCÉE PRÈS D’UNE ANNÉE AUPARAVANT, À SAVOIR DE TROUVER UN LOCAL 

AYANT PIGNON SUR RUE, AFIN D’AMÉLIORER LA VISIBILITÉ DE LA FICD ET DE SES ASSOCIATIONS-MEMBRES.

Le stand des associations devant l’espace des associations à l’occasion de l’inauguration. ©Bruce Rennes
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